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LYON, 'septembre 1827. 

On nous écrit de Grenoble : 

Le 2;) août, on a fait la distribution solennelle des prix aux ; 

élèves de l'enseignement mutuel. L'assemblée était présidée par | 

M. i'eissere, ancien membre de la chambre des députas. Les I 

vaîi iiéu'rs oui. été nommés dans la salle des concerts aux accla-

mai 0.1s dé leurs camarades , en présence Je leurs p irens et d'un , 

noir'' -"''* concours de spec ateurs. L'école gratuite de M. Si-

tes e! ''école de M. ôaeraud , sout suivies par trois cents 

eu^'iis.. 1 -. '. \ „! . Jùvt%*ttu ne Jaë ab-tôatib ; h Btin>\-u'' i 
Ce fut en isip que des ci'oyeiis et dp's 'lames de cette ville . 

fou lèrent ici le pfi'raier ' eH^fissëménl de ce genre.' Il' a Jeté de 

profondes racines , il avait même eteu in ses'rameaux dans tes 

viHes'et les'bourgs les plus ' pôpul.-.u'x du départe n'eut' , maïs il J 

a vu tomber plusieurs de Ses branches sous' les coups de ses ett-

ueittis. 
botr» 'conseil municipal a Retiré ses bienfaits à 'cette 'préciéusè 

ins'li ution.' pdur'a.corder' aile s'nbve itioh annuelle de i'i,ooo'fr.', , 

à ftne métiiode qui n'ense'igile. pas la l'ec'uré et' i éér taré ait quart j 
de la'popul'atlon 'mâle delà ville. Ainsi cette' Jépeiisé, toute forte i 

qu'elle e'st ,' est InstiliiSante'dans Son'application', tau Us que la ; 

'm$.né somine appliquée: à Feu'sei'gneméut'iàucasieiieu d'épasséfait ; 

'tous les'lp'Soins. ' ,1 ' . '. j 1 
Depuis quelques années, tous les bons esprits ont reconnu 

que le seul tn.nen de soutenir l'a l'ùttè a -ce .n»s rivaux en in-

'dùstri'e-, est de former 'dés ouvriers buLLés'. 'Le g(.rttvèr!nein* nt 

lui-même a reconnu cette nécessite, il a provo pie et tavof'se j 

dans toutes les villes françaises l'établissement de cours indus-

triels. Une foule de professeurs, marchant sur les traces île ai. ph. 

Dupin , ont consacré leurs travaux à rendre la'sciencé populaire, 

à en faire pénétrer les principes dans les ateliers et dans les us"-

11es , a en démontrer l'application aux arts et métiers. Grâces h 

leurs e'forts , il est permis d'espérer que nous nous déferons d<»s 

habitudes routinières qui enchaînent l'essort de nos talens et dé 

"nôtre gétiië pour les arts. Mais: quelqu'une que S'oit Fehseig'ue-

ment des sciences appliquées , quel bien peut-il produire sans la 

''base essentielle de l'enseignement élémentaire:' Un ne doit pas 

craindre de l'affirmer, désormais il ne doit y rVvoir aucun français 

qui ne sache lire et écrire , ou bien nous sommes condamnés à 

rester en arrière des nations ! Quel inconcevable préjuge'-nous 

fait doue étouffer , •;•'.' . " '. . . . • • • • 
 , une méthode qui seule convient il l'instruc-

tion universelle , nne méthode qui , par la rapiditité des pro-

grès , épargnerait à notre jeunesse des momens qu'elle doit 

consacrer à d'autres études désormais indispensables ? 

Mais il doit en être de renseignement mutuel comme île tant 

d'autres institutions uii'es. Le bon sens des individus dort sup-

pléer à l'incurie du pouvoir. Presque toutes les écoles de 68 genre 

°nt été fondées avec des secours particuliers ; hé bien ! que les 

meines secours les soutiennent encore; que ies citoyens éclairés 

unissent leurs efforts , qu'ils se cotisent pour paver des maîtres, 

qu'ils emploient leur influence pour repousser de ces p' .oiisse-

niens . . , . . . . les attaques de la calo unie. Voilà 
ll" grand but à la bienfaisance et au patriotisme ...... 

L'importante .découverte de notre .compatriote , W. Raymond , 

a occopé une des dernièics séauce» de l'Académie des Sciences 

de Paris. Le 27 août de?nier, ai. Thenard a lu à cette compagnie 

mémoire rédigé par M. iiarmond fils , sur la teinture des 

étoffes de laine , au morfih du bleu de Prusse. Voici en quels 

ermes le Globe fait l'an - yse de cette lecture : 

« Depuis loug-teins 'es amis des arts et de l'industrie avaient 

senti combien il serait intéressant pour nos manufactures de re u-

P'acer l'indigo, «ratière exotique, d'un prix élevé et variable, par 

J0
 Produit indigène d'une valeur modique à peu près constante. 

e gouvernement lui-même en proposant un prix pour la fixation 

^a bien de Prusse sur la I ine. la soie, le (il et le coton, avait 

P«e!e l'attention des cbioiistes manufacturiers sur cet objet im-

P^ttant. M. Raymond ( le père de l'auteur du présent mémoire ) 

^o.ut complètement i.. partie du problème relative à la soie, au 

et a
u
 coton. Son prociidé, publié par le gouvernement, fut bien-

tôt mis en pratique dans tous les ateliers d" teinture sur soie ; 

"'•«s Ones.avn vainement de l'appliquer à la lame, et jus m'en ibiq 

rien l.e satisfaisant ne fut pi -'se nié sir ce objet, Ce fut à cette 

époque quj M. Ravnto d fi s coriimeaya a se li re, t.mt entier» la 

solution du problème qu'il croit avoir complètement résolu au-
jourd'nui. 

» Des i3?.o, il avait obtenu des résultats sat.s'aisens attestés 

par des lettres die Mvl Seguin d'Anotin'av , qui avaient fait iisser 

dans leur manufacture une cou:»> de drap d* 12 a i5 aunes avea 

des biiu s tériles par VI. Rav iiou ! en b.eu (]/> Prusse. 

» En 1820, plusieurs .ieces de drap-bb-n expos.-' s par M. Ray-

mond au Louvr ■ obluireut 'ap-iroiiation .In j.i.i central , oui dé-

ci OM , eu lui decern.ut une mé.l. die d'argent, qu'il lui aurait »G-

l'ordé la rjécompènse supérieure si les résultats soumis à son ju-

gement avaient pu subi,- 1' pt'éjjye deliuitiv.e du commerce et re-

cevoir la s'anctio 1 de l'expérience. 

». Depuis cette époque , les occupations particulières avant dé-

tourné i'auteu' d'\ces rech ;rches, il n'a pu les reprendre que cette 

année. Sans entrer dans tons les détails de la méthode indiquée 

par M. îfaym ud , nous nous contenterons d'eu binuer une des-

cription sommaire , mais dont nous garantissons la parfaite exac-

fUù.de. , ,„,
v
 ,. A.fi'/i£rti< iôil '*'-(■''. 

» L-e procédé de M. Raymond se compose de deux opérations 

de l ' nuire proprement dite : savoir , 1» le bain de rouille , qui 

ne d ut jamais marq 1er moins de 4- 1/2 degré de l'aréomètre, et 

qui se donne froid, tiède, ou, bouillant, suivant qu'on veut obte-
nir une nuance plus ou m.ii :s foncée. 

>; 2° Le bain de bleu, qui se subdivise en deux parties : la pre-

mière consistant à pas er les draps eu 1rs laines dans une disso-

lution tiède d'bydrocyanale de potasse ; la seconde ayant pour but 

îa saturation complète du péroxide. de fer par l'acide hvdrocya-

nique , don- la dissolution,, d'abord tiède , doit être chauffée g'ra-
duelfmient jusque. l'ébuMUon. 

» A ces deux opérations principales, par lesquelles la matière 

colorante est Gxée d'une m .n ère so'ide. sur la laine . s u cède, le 

foulage au savon , dont t'objét est de dégorg- r i'é o;Te de ,'aiue 

des molécules de bl-tt de Prusse q ;i n'v son: qu'interposée::. 

Cette^ opération , enfin , est suivie de l'avivage , qui, pou- ies bleus 

■'onséf , se réduit le plus ordinairement à un bain d'eau ammo-

tiïaquée , et pour les nuances cl, ires , à un liaui bouillant 'acide 

tartrique. Chacune de ces opérations , c'est-à-dire . le bain :1e 

"'ouille , celai de bleu , et parfois celui d'avivage, doit être suivie 
'd'un lavage à l'eau >.oura -le. 

v M. Raymond avoue <pie ce procédé de teinture est moins sim-

ple que celui où l'on emploie l'indigo. Mais si l'on songe ans soins 

çbnstâ.ns et minutieux qu'exige l'entretien d'une euve an pastel, 

aux fréquentes maladie'; auxquelles el'e est sujette, et qui dérou-

tent souvent les teinturiers les plus habiles ; si, d'un autre côté 

on veut tenir compte du bas prix de la teinture du bleu de Prtuse • 

si l'on a égard aussi à la grande béante des nuances claires qu'on 

peut en tirer et dont l'indigo ne saurait approcher , on ne trou-

vera peut-être p
as

 trop hasar éj> l'e;pérance conçue par l'inven-

teur de voir un jour le bleu décrusse remplacer entièrement l'in-

digo dans nos manufacturés de draps. Sans doute une 'révolution 

semblable ne s'opérera pas brusquement: la routine a desracines 

profondes. Pendant lolig-tems encore les c msommateurs de draps 

voudront éprouver le bleu de Prusse comme ils éprouvent l'in-

digo , persuadés qu'un bleu ne saurait être de bon teint s'il ne ré-

siste à l'acide sulfurique concentré j on aura de la peine à leur 

faire comprendre qu'il suffit qu'une couleur sur drap soit solide 

à l'eau, à l'air, au soleil et au frottement, pour faire autant d'u-

sage que celle qui supporterait l'action d'un acide concentré ou 

d'un alcali caustiqne , parce que les draps ne sontjamais exposés 
que par accident à ces sortes d'épreuves. 

» Le procédé que je présente , dit en terminant M. Ravmond 

n'a pas , je dois en convenir , un grand mérite d'invention: il est 

calqué sur celui de mon père,à qui l'honneur doit en revenir plus 

qu'à moi, puisque lui seul a tracé la marche, en montrant le pre-

mier comment on pouvait former de toutes pièces le bien de 

Prusse sur les fils ou les tissus auxquels on voudrait le combiner 

Néanmoins, et quelle que soit la part d'honneur qui ponrra m'être 

attribuée , je me tiens heureux si, par ma persévérance dans dfig 
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Recherches arides, je suis parvenu]ii mettre le complément à l'une 

des plus brillantes découvertes de la teinture, moderne , et à con-

tribuer à affranchir mou pays d'un droit qu'il paie à l'étranger I 

pour l'importation d'une matière exotique. » 

Un journal qui disait hier que deux ou trois mille hommes 

«le troupes espagnoles seraient plus que suffi sa lis pour dissipperles 

factieux de la Catalogne , donne aujourd' hui de ce pays les nou-

velles suivantes : 

Barcelone, 29 août. 

Les carlitos sout entrés le 26 à Manrèze ; ils surprirent le gou-

verneur , le lieulenant-cotpnei , ainsi que le colon I du 2% qui 

était en patrouille, lés mirent e.n. joue, avec menaces de faire 

l'en s'ils ne se rendaient pas , les désarmèrent ainsi que 4°° 

hommes de troupes; ils ont pris dans les caisses publiques xA 

mille piastres fbrte.s , arrêté le sieur Miralda, riche Fabricant de 

draps , dont ils exigèrent 40 mille duros , et 3 à 4 autres riches 

particn'iers de la ' même ville, auxquels ils demandèrent une 

contribution proportionné». C'est le Cabecilla Paragol qui a di-

*rigé l'opération. Le peuple en général criait: Vive\ vive\ Maîtres 

de Manrèze , il? ne Vabandonneront pas. 

On dit cpie les carlitos sont entrés à Iqualado 2 heures après 

la sortie de la cavalerie; chaque jour le parti des carlitos s'ac-

croît. 
Je vous transmettrai successivement, les nouvelles; on pense 

généralement que,"s'ils ne vient pas nn gros corps de troupes, 

les carlitos parviendront à avoir le dessus. 

— L'Ami de la charte de Clermont contient les détails sui-

vans sur l'accident qui vient d'arriver dans la maison centrale de 

détention de Hiom : 
La maison de détention de Riom vient d'être le théâtre d'une 

catastrophe des plus funestes. 
Le 28 août dernier , l'administration voulut faire dégorger une 

des fosses d'aisance qui devait communiquer avec le nouveau 

canal destiné à l'écoulement des immondices. Deux détenus fu-

rent employés h pratiquer une ouverture dans le mur contign au 

canal. Le directeur de la maison leur avait recommandé de se 

retirer aussitôt après l'ouverture pour ne pas s'exposer à l'action 

dn méphvtisme , et c'est ce qu'ils tirent d'abord avec succès. A 

peiné étaient-ils remontés , que quelques-uns de leurs camarades 

prétendirent que le trou était trop petit. Pour l'élargir , l'un dés 

deux ouvriers retourne auprès de la fosse , mais à peine s'en 

ést-il approché, qu'il tombe asphyxié dans la fatale fosse. Un 

éecond détenu veut aller à sou secours , il éprouve le niê.ne 

sort. ' ■
 t

 , ■ 
Un ancien capitaine, condamné à une année de détention, dî-

nait en ce moment avec sa femme qui partageait sa captiyité. 11 

'entend crier au secours, il arrive ; une échelle était dressée pour 

descendre dans la fosse qui n'était qu'à six pieds du sol; à peine 

0-t-il posé le pied sur le premier échelon , qu'il tombe saisi par 

'la vapeur meurtrière. Cet accident ce décourage pas les témoins 

de cette scène d'horreur : trois autres détenus veulent aller cher-

cher leurs camarades, la mort la plus prompte punit leur géné-

reuse témérité : tout cela s'est passé presque (Uns un instant ; 

l'élan était donné . et d'autres malheureux allaient encore périr , 

lorsque le directeur étant arrivé , a fa t attacher avec une corde 

un septième prisonnier qui avait encore le courage de se dévouer, 

et , par ce moyen , ou a pu lé retirer au moment où il perdait 

connaissance. Le Journal du Puy-de-Dôme a annoncé que ce der-

nier était mo'rl à la suite de cet événement; le fait est inexact, 

et nous avons la satisfaction d'annoncer que le malade est rétabli. 

On aurait lieu de s'étonner que les procédés connus, pour désin-

fecter l'air n'euSsent pas été employés dans cette circonstance ; 

ils l'ont été , mais trop tard ; ils n'ont servi qu'à retirer les cada-

vres des six victimes. 

Le dévoûment que les prisionniers ont montré dans cette occa-

sion prouve bien que, même chez les hommes que la société re-

pousse de son seiu , on retrouve encore les germes des plus 

nobles vertus. 

Qu'on se bâte donc d'améliorer le régime moral des prisons ; 

que les détenus soient soustraits non-seulement au mephytistne 

physique qui les tue, mais aussi à cette contagion non moins 

dangereuse qui les affermit dans la route du viee on du crime. 

Qu'on leur donne du travail et de l'Instruction, et qu'après la 

lin de leur captivité , ils ne soient pas livrés ù l'alternative de 

mourir de faim ou de commettre de nouveaux délits : tel «st le 

Tosn de tous les ami de l'humanité. 

A Monsieur le Rédacteur du PRÉCURSEUR. 

l.yon , le a septembre 1827, 

Monsieur , 

Vous ave/, fait mention , il y a quelques jours, des dégâts oc-

casionnés par les pluies qui soi t touillées avec tant de violence 

sur notre v ille ; observateur et curieux, |e me suis transporté sur 

les lieux que vous avez particulièrement désignes pour avoir été 

frappés p r l'orage. J'ai vu la barrière tic Serin, le cours d'iler-

Jjouville et la montée du b'ou'lèvart derrière la porte Si-Clair. J'ai 

■Jû'être étonné, et je ne suis pas le sent , de ce que- l'autorité ne 

pe hâte pas de potier remède aux dégradations considérables et 

dangereuses survenues à ce passage très-fréquenté depuis la eonsr 

IgficLuu des nouyçauï, quartiers df* 1% Çrmx-Roussg, Les foada-

ions delà demi-lune qui domine cette montée, seront ineeg
5
a

m 
nent mises à nu , si on ne détourne au plutôt les eaux pi

uv
h~ 

es
 ,1e ce lieu, et l'on frémit à l'idée dés conséquences qu'ait" 

jonr les malsons situées au bas de la montée , la chute de cette 

jarl.ie du rampart. ^ . 
Pourquoi dope tant de délais dans îles choses si urgentes et si 

lécessaires >. Est-il donc bien difficile de tracer un chemin «w 

saux de manière à ce qu'elles n'entraînent plus à l'avenir lester, 

res qu'elles labourent et les pierres qu'elles déracinent? . 

.'. .' • • -, - La rue dos Fossés est toujours 
encombrée de ce que le torrent de la Croix-Rousse y a amené -

les ouvriers qui ont débarassé la route à la porte de ville ont 

trouvé commode de jeter dans cette petite rue les pierres qu'il* 

ont enlevées du chemin, de sorte qu'elle se trouve obstruée dou-

blement Voici un fait assez stWguuer auquel ces embarras ont 

donné lieu : un propriétaire de l'impasse du boulevart a offert * 

la mairie de la Croix-Rousse de débarrasser à'ses frais la rue des 

Fossés , moyennant que les pierres lui seraient adjugées ( il y 

en a tout au plus une toise ); on lui refuse la permission sous le 

prétexte que la mairie de Lyon s'y oppos -rait. ( Cette malheu-

reuse rue est soumise à deux polices) lie'bien! d'autres proprié-

taires ont fait jusqu'à ce jour d'inutiles réclamations à la police 

de Lyon , de sorte qu'on ne veut ni faire , ni laisser faire. La 

pomme de discorde est un misérable amas de pierres; les habi-

taus sont victimes, et tout est au mieux dans le meilleur des 

mondes possibles. ^ 

: * ■ ' ; Ci •.*:; ' . * * .. " ; • *. < Y ', ' '. * " • • 

"' ' • • * .*
 ;

i • [1 "j;) ': * . *, ' • ■ 1 

Je dois signaler encore le mal que cause la chute des eauxau 

bout de la rue des Fantasques ; tôt ou tard il faudra réparer ; 

mais la dégradation n'est probablement pas encore assez grande I 

Agréez, etc. Un de vos abonnés. 

PARIS , 2 septembre 1827. 

Voici ce que nous lisons aujourd'hui dans le Globe and Tra-

veller sons le titre de Don Miguel , régent du Portugal ; 

« Nous avons reçu la nouvelle suivante , sur laquelle nos lec-

teurs peuvent compter. Elle confirme la nomination de Don Mi-

guel comme régent du Portugal , avec la garantie sur son hon-

neur et sur son serment pour la conservation du système cons-
titutionnel. , 

Le marquis de Palmella et le comte de Villa-Réal, les deux 

ministres portugais , ont eu une entrevue hier avec le vicomte 
Dudley. 

Un portugais de distinction est chargé de porter a Don Miguel 

la nouvelle de sa nomination. » 

Le Globe ajoute a cette nouvelle une lettre de Rio-Janeiro (5 

juillet), dont voici l'extrait : 

« L'empereur , ayant appris la maladie de la princesse rége"1?> 

prit la résolution d'unir les partis en détruisant toutes les M*** 

gues qui troublent le Portugal. 

* 11 s'est décidé à nommer son frère , Don Miguel , régent 

Portugal dans le cas où l'Infante régente mourrait où voudrai
ts8 

retirer. 

» La régente a exprimé le désir de se retirer il y a long-tc"1'' 

ainsi, qu'elle meure ou qu'elle vive, vous verrez meessamn"1 

Don Miguel régent du Portugal. . |
a 

» La seule condition imposée à l'Infant c'est de maintenir 

charte constitutionnelle telle qu'elle a été accordée par rempereU > 

ou telle qu'elle sera modifiée par les cortès (1). » i 

— Outre la procédure dont est chargé M. Pinondel de M* 

tion historique des funérailles de M. Manuel , et dont M. Mig"^ 

s'est reconnu l'auteur conjointement avec M. Laffite et M. ,, 

nue! , frère du défunt . une autre procédure est dirigée p
al
^ 

Vanin , juge d'instruction , au sujet des événemens qn» se s 

passés à ces mêmes obsèques. . j^a-

Des poursuites sont également dirigées contre M. Gaultier 

guionie , imprimeur, et contre te libraire. . . ]<
e

: 

— On a saisi, il y a quelques jours une brochure 

RelaVon des obsèques de Al. Manuel , et l'on a cité M. i 

devant le juge d'instruction. 11 s'en est reconnu l'auteur, oe 

cert avec le frère de M. Manuel et M. Laflite. Les discours< Y
 |;f

, 

noncés par le général Lafayeïte et par M. Schonen sar la 

de M- Manuel contiennent des passages qui se trouvent 1» 

nés dans le réquisitoire communiqué à M. Mignet. ^ |
a
 cour 

-r- L'abbé Contrafatto vient d'être renvoyé, par arrêt °e

 lt
j
0

i> 

royale en date d'hier, aux assises de la Seine , sous la r1*Aj<i 

d'attentat à la pudeur avec violence sur la personne^J^^-
 — „ . ' ' 

 r* p 
(1) Le Glol/e contient d'autres détails qui sont inexacts et que nous n 

joas pas, ( Note de la Gusctto d» Franci-J 



tebon, âgée ^ c,nfl ans » fille d« 'a dame Lebon , veuve d'un 
colonel français. L'instruction a duré quinze jours. Trois jeunes 

gens sont renvoyés en police correctionnelle , en état de liberté 

sous camion, pour voies de fait peu graves. 

On lit dans le Courrierfrançais : 

Fous avons fait connaître il y a deux jours ce que la Gazette 
Universelle de Lyon avait dit des derniers niomens de M. Ma-

nuel. En reproduisant cette citation , la Gazette de France a de-

mandé si c'était pour en confirmer ou en démentir le contenu 

qne
 nous avions rapporté le passage de la feuille lyonnaise. En 

%èi S8N teins, il rions eût été facile d'expliquer les motifs de 

j/nsfition que nous avons faite. Nous nous bornerons aujour-

d'hui à rapporter la lettre suivante, où les faits se trouvent réta-

blis d'une manière satisfaisante : 

A Monsieur le rédacteur du Courrier français. 

Paris, ce I
ER septembre 1827. 

Monsieur , 

Vous avez rapporté et la Gazette de France a rapporté 

d'après vous un article de la Gazette universelle de Lyon , ainsi 

conçu : 
4 M. Manuel est mort sans avoir reçu aucun secours de la 

» religion ; ou l'a tenu , cousine Talma , eu charte privée , et 

» le poète Béranger est le seul qui ait assisté à ses derniers 1110-

» mens. » 
Cet article laisserait entendre que mon frère n'a reçu de soins 

que de M. Béranger. Tout le monde sait que VI. Béranger était 

l'ami le plus dévoue de mon frère , et celui à qui mon frère por-

tait le plus tendre attachement. Mais j'ai besoin, Monsieur , que 

le public n'ignore pas non plus, qu'ainsi que M. Béranger et plu-

sieurs de ses amis , je n'ai pas quitté un instant le chevet de son 

Jit, pendant la maladie cruel e à laquelle il a succombé. Comme 

sa présence d'esprit a toujours été entière jusqu'au dernier mo-

ment, ses amis et moi nous nous sommes fait un devoir d'obéir à 

ses moindres volontés. 

' Recevez, etc. MAKUUL jeune. 

TRIBUNAUX. 

Nous avons déjà fait counnître que M. Pécoud , chef de ba-

taillon, chevalier de 5alnt-L.juis et de la Légion-d'Honneur , 

avait formé devant le tribunal de Marseille, eu nie M, le généra: 

marquis de Livron, une demande eu paiement de 60,000 fr. de 

dommages et intérêts, fondée sur la non exécution entière du 

contrat que M. de Livron , comme fondé de pouvoirs du pacha , 

avait passé avec lui pour aller s'occuper de l'organisation euro-

péenne de l'armée du vice-ioi d'Egypte. M. le général de Livron 

déclina la compétence do tribunal de Marseille, et prétendit qu'il 

était domicilié à Paris. Le tribunal accueillit ce moyeu, et se 

déclara incompétent par jugemeut du 12 mai. Cette aîïaire vient 

de subir plusieurs incidens divers. 

Quatre jours après le jugement, et avant que les qualités en 

eussent été signifiées , le général de Livion a présenté à M. le 

président du tribun d de Maseille une requête tendant à être au-

torisé à citer M. Pécoud par abréviation de délai , à l'effet d'en-

tendre dire qu'il serait tenu de réaliser son action devant le tri-

bunal, eo paiement de dommages-intérêts dans le délai de trois 

jours ; qu'à défaut, et en vertu de la loi dij'famari , perpétuel si-

lence lui serait imposé. L'autorisation de citer à brei délai a été 

accordée. 

Mais le même jour, 16 mai, M. Pécoud avait -obtenu un passe-

port pour se rendre à Paris. Le 17 mai, M. de Livron éa cité 

devant h; tribunal en abréviation de délai. L'imissier ayaut dé-

claré n'avoir trouve m M. Pécoud ui aucun de ses païens ou 

"erviteurs à son domicile, a remis la copie à M. le mime. 
H. Pécoud , ayant découvert l'existence de cette citation, fait 

signifier le lendemain; 18 niai , à M. le général de Livron, une 

citation à comparaître devant M. le juge-de-paix du dixième ar-

rondissement de Paris, pour se concilier sur la demandé qu'il 
,e proposait de former contre lui devant let.ibunui de ia Seine, 

*1 paiement de 60.000 francs de dommages et intérêts, et il a 

déclaré par cette citation qu'il acquiesçait au jugement rendu le 
'2 mai. 

Le même jour, 18 mai , M. de Livron a fait signifier à M. Pé-

coud un acte par lequel il l'a iuterpelé île se désister de sa ci-

uon eu conciliation , sur ie fondement que le tribunal de jviar-

.' .e se trouvait saisi de la contestation par ia citatiou eu abré-
'atiou de délai qu'il avait donnée. 

^ est en cet état que la cause a été plaidée à l'audience du a5 niai 
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 Marseille, par M
e
 Buguon. avoué du général Livron, 

*»'Lion , avocat de M. Pécoud. 
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 jugement du £ juin , a fait droit aux 
'•«■'■usions de M. Pécoud, et condamne M. de Livron aux 

d'uir l
)ai
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 n'ont pu se concilier pardevant le jttge-dé-pai x du 

iL** i,rrondissement de Paris , et alors M. Pécoud a: lait as-

'é général de Livron devant le tribunal de la Seine. 

( G/tzette des l'ribunaux.') 

E\l ElULUU. 

^ sooVf 11 x^S$& — Lausanne, 5i août. 
d«m ;^„ P'^heliénaïue de Lausanne a de nouveau adopté 

"'i? ''irL.e.r# l'éducation, '.'il,, •n^kr.k 

âgés de neuf et de dix ans, pris après la cbnte de Missolongbi , 

leur patrie, avaient été emmenés en Egypte, d'où la charité 

chrétienne les a ramenés. On uous assure (pie la sociétémbif-j 

hellénique destine son premier élève à l'état d'arm o bu-. Espé-

rons que les Grecs auront encore une patiie à défendre, lors-

que ce jeune homme transportera au milieu des ruines de sou 

pays natal un art qui marche aujourd'hui dans Je collège de la 
liberté. 

I — Le professeur Troxler , dans son ouvrage intitulé Le Qyttfa 
nase et le lrc -e de Lucer ré , Lurr-rne , i8a5 , 1 vol. \a-6a , a 

caractérisé d'une manière âpre, si l'on veut, mais fidèle . l'esprit 

d'obscurantisme d'une' lasse de lucernois, surtout des .jeunes 

élèves de l'école de Lansb.it; il en a signalé les conséquences 

dangereuses, que l'expérience de nos jours ne met qne trop bien 

et trop-fréquemment en évidence. Parmi les fanatiques de celte 

classe , il n'y en a pas de plus remarquable qu'un certain ana-

chorète, dont notre feuille a fait connaître b s cures merveilleu-

ses, comiques par leur nature, mais souvent tragiques dans leurs 

effets. Ce fabricant de miracles et ses confrères ont continué 

jusqu'à présent à grossir leur bourse et à épaissir l'intelligence 

du peuple crédule de lu campagne , en prônant et vendant des 

huiles bénites , des charbons mvsiérieux , etc. Après une trop 

longue attente , la police et le conseil de santé viennent d'oppo-

ser à ce trafic des mesures énergiques , au grand scandale des 

ob-curaetius. On a incarcéré un paysan de la commune d'Em-

men , surnommé le Kûtcerbalz, vers lequel accourait une foule 

de peuple , particulièrement des cantons de Sehwilz et d'Unter-

yvalden,et même de leurs parties les plus distantes. En dépit des 

pieuses apologies faites en faveur de cet homme dans la ville de 

Lucerne , le prévenu a été puni , puis remis eu liberté et re-

commandé à ;a surveillance spéciale de sou pasteor ,. vieillard res-

pectable par son caractère comme par ses lumières. 

( Nouvelliste Faudois. ) 

PAYS-BAS. 

Bruxelles , 28 août. 

On a reçu à Copenhague des nouvelles d'Islande, qui portent 

que la plus grande partie de cette île, surtout les côtes du nord 

et de l'est, ont été entourées pendant ie printems dernier, d'une 

quantité extraordinaire de glaçons flotta ris , dits du Groeland , ce 

qui avait causé une température orageuse , froide et sèche . et 

arrêté toute végétation. En revanche , la pêche a été très-pro-

ductive, principalement dans la partie du sud. Une fièvre conta-

gieuse , accompagnée de mal de gorge, avait fait de grands ra-

vages, surtout parmi les enfaus. Un voira 1 a éclaté le l5 février 

cur le Skeidarage Jokkel , district du Sekaptelield oriental, et a 

produit de forts mouvemens dans cette moutague de glace. 

ANGLETERRE. 

Londres , 2y août. 

( Par continuation.) 

Le Courier dit à propos d'un article de la Gazette d» France 
du 28 sur les affaires de Portugal: 

« tl ne faut pas perdre de vue que , quoiqu'il existe des objec-

tions graves et insurmontables à ce que don Yligu-M s'empare du 

pouvoir d'une manière non conditionnelle, il y a tel arrangement 

possible et de la compétence des puissances alliées , qui non-

seulement dissiperait toutes les craintes actuelles, niais encore 

. deviendrai une garantie de la tranquilité future du Portugal. 

Nous ne serions par conséquent pas surpris de voir avant peu 

l'infant sur la roule de Lisbonne, pour y aller exercer les 

fonctions de régent, accompagnées de conditiObs dont il n'est 

pas né essaire aujourd'hui de parler d'une manière plus spéciale , 

mais qui, en même teins qu'elle anéantiraient les projets extra-

vagaus du parti apostolique . tendraient à rallier les plus modérés 

du parti aux constitutionnels pour soutenir le système actuel. 

Les affaires du Portugal approchent d'une cris" qui mettra lin a 

leur état précaire, et l'on peut être couvain m que ni 110ire gou-

vernement, ni ceux de Fran-e et d'Autriche, ne méconnaissent 

les droits urgens qu'ont ces affures d'occuper leurs (dus mûres 
délibérations. » 

TURQUIE. 

Smyrne, 4 août. 

( Extrait d une lettre de commerce. ) 

Depuis bier ,. notre ville est dans une agitation qui peut donner 

à tout observateur sans prévention la -mesure de l'état d irritât on 

où se trouvent les Turcs à l'égard des puissances ehi élieni|es, et 

particulièrement de la Russie. Sur li s piic.es, di»ns.jes rues et les 

cafés, on n'entend que l'exclamation d'allégresse : « Victoire des 

Persans sur les Russes :» Ou se serre joyeusement la nui 11, com-

me si la Poite avait remporté une victoire ; et un vif intérêt pour 

les affaires publiques, jadis inconnu chez les Ottomans , se ma-

nifeste dans toutes les classes du peuple. 

il paraît qu'il est arrivé hier matin de lïagdad la nouvelle que 

les Russes auraient été complètement battus par les Persans , ie 

ia juillet, sous les. murs d'L'ivan. Pour donner à ce bruit assez 

invraisemb.lab e plus de consistance , on a ajouté' que jnu- e.irs 

' yqyageurs anglais qui avaient quitté E rivait le, 10 juillet, avaient 

coutume cette nouvelle dans lu chancellerie un cousu lut , ei qu'ils 

assuraient de t ^0,000 Persaus poursuivaient les Russes , 



qui se retiraient h marches forcées. Rien ne peut se comparer à 

la joie que ces bruits ont répandue parmi les Turcs. Les chré-

tiens , qui habitent Smyrne , ne voient que trop clairement à 

cette occasion ce qui les menace si la Porte éprouve des revers 

par le fait de leurs co-religionnaises. ( Feuilles allemandes ) 

fcORWEGE. 

Christiana , 14 août. 

La clôture de la session a eu lieu solennellement hier dans 

l'après-midi. M. le comte Sandels , gouverneur du royaume, ac-

compagné des membres du conseil-d'état, s'est rendu h la salle 

de la diète, à l'entrée de laquelle il a été reçu par une députa tion. 

Le corps des cadets et les troupes formaient une double haie jus-

qu'à l'hôtel de la diète. îvL le conseiiler-d'état Collettfit lecture de 

la lettre par laquelle le Roi ordonne au gouverneur de dissoudre 

la diète actuelle ; puis S. Etc. déclara la diète dissoute. Le comte 

de Wèdel-Jarisberg , président de la diète , répondit à celte dé-

claration par ie cri de Vivent le Roi et les roy aumes t*o'j-Uflu 

fut répété par tous les assistans. 

VARIETES. -tstf»*-! 
L'ART DE FABRIQUER LA PORCELAINE^ JF, 

Par M. l!astenai,e-d'Audenart (1). N^î*/ 

Les porcelaines de France, bien supérieures maintenant à cellesdu 

Japon et de la Chiné, sont préféiées à toutes les autres porcelaines 

de l'Europe : lenr aspect bridant, leur. toi mes élégantes, leur soli-

dité, les gracieuses peintures qui les décorent, et le bas prix au-

quel elles sont narvertùes , les font généralement rechercher , et 

en ont fait une branche importante de commerce. 

Avant la fin du 17" siècle, on ne connaissait que la porcelaine 

de la Chine et du Japon; elle était rare, d'un prix élevé, et ne 

.paraissait guère dans les Salons fortunés que comme un objet de 

luxe, auquel rien alors n'était comparable. 

'1 a fallu de longs essais pour découvrir la matière et les pro-

cédés de fabrication de cette terre précieuse. Des mémoires en-

voyés par des missionnaires ne furent d'aucune utilité aux chi-

mistes. Quelques tentatives donnèrent des résultats imparfaits 

d'abord , mais qui mirent sur la voie ; ensuite on parvint à ob-

tenir une pâte d'un blanc agréable à l'œil, mais fragile, une por-

celaine tendre. 
Les procédés se sont enfin perfectionnés par les recherches 

des hommes célèbres placés à la tête de la manufacture de Sè-

vres, par les travaux surtout de Macquer et de d'Arcet, et de 

nouvelles manufactures se sont élevées. Les porcelaines d'Asie, 

tant recherchées autrefois, ne peuvent plus soutenir la compa-

raison avec celles de France. Leur éclat est peu flatteur, leur 

teinte grisâtre tirant quelquefois sur le jaune , sur le verd ou 

;sur le bleu; peu transparentes, elles deviennent opaques lors-

que le vase est un peu épais; leurs formes n'ont aucune»élégance, 

et les peintures qui les couvrent sont confuses. C'est toujours le 

même aspect, parce qu'en Chine, depuis des siècles les arts sont 

stationnâmes. 
Il n'en est pas de même de nos belles porcelaines de France; 

Telles sont remarquables par une grande blancheur , une couver-

ture brillante difficile h se rayer ; toujours demi-transparentes ; 

elles sont légères et solides de manière à résister à un choc 

assez fort, à faire feu avec le briquet, et à supporter alternative-

ment le passage du chaud au froid sans se casser. Leur forme 

est élégante, et les peintures qui les ornent sont dessinées avec 

goût, et disposées d'une manière gracieuse. Ajoutous que leur 

prix les met à la portée des fortunes modestes. 

11 est à présumer que les manufactures se mn'tiplieront, et que 

la porcelaine qui présente de si grands avantages , deviendra 

d'en usage plus général. On ne la fabrique point encore près de 

Lvon et des villes voisines, où son prix est un peu élevé par les 

frais de transport. Il est à présumer qu'il s'é'èvera quelque jour 

une manufacture près des rives du Rhône ou de la Saône , si fa-

vorables aux transports. 
Un chimiste qui découvrira^ à peu de distance, du beau kaolin, 

terre provenant de la décomposition du feldspath \ composées 

de silice , d'alumine et de chaux , et propre à la confection de la 

pâte de porcelaine , formera ce bel établissement. L'ouvrage que 

nous annonçons sera pour lui un guide d'autant plus sûr , que 

l'auteur est un homme instruit, et qu'il a été long-tems à la tête 

d'une grande manufacture. 

SUPERBE ÉTABLISSEMENT 

A vendre par licitation, avec concours d'étrangers , dans le ca-

binet de M" Lecourt , notaire à Lyon , rue Puits-Gaillot , 

N° 1. 
L'adjudication sera faite à ta bougie éteinte , au profit du dernier enchérisseur , te 

jeudi treize septembre mit h-iit cent vin°t-sept, à dix heures du matin. 

DESIGNATION DE L'ÉTABLISSEMENT. 

Une grande manufacture de menuiserie et du travail des bois par procédés 

mécaniques, d'après le brevet d'invention de M. Roguiu. 

le 

(1) Deux volumes in-iî, avec planches. Paiis , à la librairie scientifique et 

industrielle de Malber et Cump*. , passage Daupkinc ; et chez Sautelet et Cornu*., 

place de la Bouise. 

A Lyuu, chez Targe , rue Lafont. 

4) 
( Sa pompe à feu , à l'épreuve , a une force d'environ vingt-cinq à

 tr(>
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chevaux. ,Dt* I 
Le vaste bâtiment de l'atelier a 5o mètres de longueur sur IQ métré 

largeur ; il renferme les machines mises en mouvement par la pom^. 

vapeur : ^ 

Une grande scie'Verticale ; 

Douze scies circulaires ; 

Hait mécaniques il bouveter et à moulures ; 

Les meules à aiguiser ; 

Les forges et les soufflets. 

Les pourtours des bàtimens sont occupés par les établis de menuiserie 

leurs accessoires. ' " 

Un second bâtiment renferme les deux chaudières et les fourneaux 

TJn troisième bâtiment contient te • Calorifère pour le dessèchement des h • 

avec son fourneau et ses conduits. ' 0,s> 

Le qaatiième bâtiment, à la suite du séchoir, est uniquement destin' 

logement des chefs-ouvriers.
 e au 

Un cinquième bâtiment n'est occupé que par le portier , l
es

 écuries 

les fenils. . ' ' 1 

Un sixième bâtiment est consacré aux bureaux de l'administration, 

lin septième bâtiment est consacré au dépôt dès marchandises et au cabinet d i 
contrôleur. ,a . 

Un huitième bâtiment forme une vaste remise , outre le cuvage renferma tl 

V pressoir et les vai es vinaires. **■ 

■ Le grand réservoir pour la dessicatkm des bois est alimenté par la nom
D

 ' 

f feu et par une source d'eau vive également propre au serviae des habitations * 

La maison d'habitation séparée des ateliers par une terrasse , se compose Seca . 

rez-de-chaussée surmonté de de.:x étages et dè greniers. Elle a ses cour, jardiv' 
remise, écurie, cellier, puits â eau de source et bàtimens de domestiques. ', ' 

La superiieie de l'immeuble contient environ 2 hectares , compris le'sol ! 

bâti mens. 

Cette propriété en terrain et constructions est située à Lym, au confluent d 

Rhône et de la Saône, au lieu de la Muletière , sur le point le plus facile pour les 

débarquemens et les embarquemens , presque au bord du fleuve , et cependant à 
l'abri des plus grandes eaux; 

La partie supérieure ne l'immeuble est complanlée en vignes, le surplus est oc-

cupé par l'établissement et par ses chai.tiers. 

Elle est entourée de murs de trois côtés. 

Elle est sur une étendue d environ 2~4 mètres, latérale à lit route de Lyon à St« 

Etienne; cette portion destinée à des constructions ,en prolongement du quajlier 

de la Mulatièie , offre une sûre spéculation. 

La propriété immobilière et les élablissemens industriels apparîieune-e â fa 

société en commandite par actions , qui était établie & Lyon , sens le nom de De-

riobteiis et Ce. 

Le tout sera vendu avec, 1" le privilège attaché au brevet d'inymumn et de 

ses perfeclionnemens, dans vingt départemens méridionaux et du çpntre de. la 

France, pour près de dix années , et pour les prorogations qui itéraient ttbletuict 

par M. Uoguin , propriétaire du brevet ; 20 tout le matériel; â" tontes les mar-

chandises fabriquées et les bois dans les forêts et sur place , d'après les inventaires 

qui seront annexés au cahier des charges ; 4" les droits et actions de la compagnie, 

pour l'exécution des marchés. 

Cette entreprise offre à l'industrie les plus grands résultats. La manufacture, 

les machines et les ateliers sont dans le meilleur état. Lès travaux qui'ont été 

exécutés avec une rare précision ne laissent rien à désirer.Us ont fait l'ada.i. atipa . 

des connaisseurs et des artistes. La compagnie Denobleus n'a adopté,la dissolution 

de sa société que par le refus de quelques actionnaires de répondre à un appel dfc 

fonds pour donner à l'établissement toute l'extension qu'il mérite, et d'apporter 

quelques changeinens utiles dans les statuts de la société. .■ 

Le portier et tes préposés sont autorisés à laisser visiter, la.propriété, et l'éta-

blissement dans tous leurs détails ; ils donneront tous les renscigneaieiîi qui seront 

désirés. 

Le cahier des charges et les inventaires sont déposés dans le cabinet de M. le-

court , où les amateurs sont invités à en prendre connaissance.'il recevra les uil'iei 

qui seront faites. 

A VIS. 

MENAGERIE AUX BROTTEAUX. 

Les grands préparatifs qu'exige le transport de celte immense et sans pa-

reille collection de gros animaux destinés pour la capitale, et les réparati-iis 

à faire aux éq.iipages , caissons et voitures , obligent Mad. Tourniaire , pro-

priétaire, à prolonger son séjour jusqu'à mardi pioifcajà , 11 du courant, jour 

irrévocable de la clôture. 

—~~~~~~~~. . recueil'' , 
M. P. F. , qui pendant trente années de travaux-pratiques , » . '
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sur l'état de la navigation intérieure de la Fiance , une masse de
 iens
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éclairés encore par des études approfondies , vient de rédiger un pmje . 

à rendre la Saône navignable de Verdun à St-.Iean-de-Losnes , et V j
a

»g
t
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nt 
quent à établir une communication plus régulière avec les canaux ^ l'îocon-

et du Rhin. Sou mémoire donne également les moyens de lemcuier ^ y
er£

"un. 

vénient des basses eaux, pendant les chaleurs de l'été , entre LyunLe
.dansi''°" 

Si quelques personnes voulaient prendre connaissance de son pvojf ; ^ p, 

teulion de solliciter du gouvernement une concession pour cette euliep ' 

F. se fera un plaisir de le leur communiquer. 

On trouvera son adresse au Bureau du Journal. 

Il a été perdu, aux environs des Célestius, une chienne carline, P
,e
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personnes qui l'auraient trouvée, peuvent s'adresser au bureau du journal, 

aura une récompense. 

A VENDUE.
 gB

. 

Une pompe à feu , à basse pression, de la force de douze chevaux, fai
siUlt 111 

voir trois moulins à blé , n'ayant servi qn'une année faute d'eau. 

S'adresser à M lzelin , notaire à Venissieux , près Lyon ( Isère. ) 
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